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SOUS LES ÉTOILES

Un soir de mai. La lune, au ciel, lointaine et ronde.
Nous regardions tous deux les étoiles briller ;
Chacune sous le vent frais semblait vaciller,
Bleue, avec des reflets transparents comme l’onde.

L’espace était si vaste et l'azur si profond,
Et la brise si douce et si grand le mystère,
Que pour nous mieux comprendre il nous fallait nous taire ; 
Qu’étions-nous dans ce soir ineffablement bon ?

Rien pour l’homme, qui ne voit tout qu’avec ses yeux,_
Et la nuit nous drapait du voile de son ombre,__
Mais pour Celui dont l’œil puissant scrute le sombre, 
Beaucoup ; une pensée en marche vers les deux.

Ah ! si la chair pesante à l’âme pouvait suivre 
Le rêve intense et pur lorsqu'il devient désir,
Les doigts crispés du mal ne pourraient la saisir,
Et ce serait vraiment une ivresse de vivre !

Quand la lune au ciel clair qui dans les astres rit,
En sa vague clarté mourante de vieux monde,
Brillera, tous les deux, en notre ombre profonde,
Nous rêverons, les soirs du mois où tout fleurit.

Albert Lozeau.

LE SEMEUR

Un large ruban d’or illumine la cime 
Des coteaux dont la brume a noyé le versant, 
L’horizon se déchire ; et le soleil descend 
Sous les nuages roux qui flottent dans l’abîme, 
Comme un riche archipel dans une mer de sang.

De confuses rumeurs s’éveillent par la plaine ;
Et dans son champ, debout au rebord des sillons, 
Travailleur obstiné sous les derniers rayons,
Un semeur devant lui lance au loin sa main pleine 
Et chasse les oiseaux en criards tourbillons.

Léon Dierx.
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La Mutualité Pratiquement, ces Etats nous sont fermés, alors 
que notre province, avec sa loi très bénigme, est ou­
verte à toutes les sociétés étrangères Aussi nos voi- 

La Presse a publié, le 15 avril dernier, sins ne se ,ont'ils pas faute de venir recueillir

question de la mutualité, le liront avec in- qu’on pourrait le croire, et en la modifiant sur ces 
térêt. deux points, je crois qu’elle pourrait remplir le but

pour lequel elle a dû être créée.
> Les mutualistes montréalais suivent avec beaucoup Eu fixant un minimum de contribution, on assure- 

d’attention les effets de la législation régissant leurs rail *a stabilité et la sécurité de nos sociétés, et en 
sociétés et cherchent constamment à l'améliorer. ajoutant ce fameux article de 41 représaille”, on sau- 

Cette préocupation continue est de bonne augure ; Regarderait notre dignité, on protégerait <ios institu- 
elle dénote l’intérêt que portent les mutualistes ï leur tions et on traiterait les autres comme iis nous trai- 
œuvre et leur volonté de 
l’aide des pouvoirs publics.

De toutes les questions sociales, il n’en est pas de r«= ________„ c •. t,
plus importantes que celle de la mutualité. , Ç.es T * parfaitement justes ; les sociétés

Avec la mutualité, les travailleurs peuvent, au • doivent être avant tout des sociétés nationales 
moyen d’une cotisation relativement faible, s’assurer sou™ls®s au* ?18 du . x
contre les misères de la vie; contre les dépenses *PP ‘7"} T' S°Clét< mutudle *““**'? c'est 
qu’occasionnent la maladie, la mort et les souds de 7,f s"fond,s dans une associatlondontl existence 
la vieillesse v légale, le fonctionnement et la sécurité échappent au

C'est une belle œuvre qu'en tou, pays les autorités m=ml''es étrangers,
et les dirigeants guident et protègent ,.L e5t danB “tte P°sltlon “ placent les Cana-

Cette direction et cette protection manquent quel- ‘J'7S1 aPPartcnant. à d« associations de mutualité 
que peu au Canada ; la mutualité ne oréoccupe pas , 6 slèe= P“”cipal est hors de nos frontières,
assez nos ministres et nos députés. Les soclétés mutuelles qui progressent améliorent

C'est probablement pour cela que la lettre suivante, 7"1it?“m7t >« services qu elles rendent à leurs 
adressée réellement à nos gouvernants, a été envoyée ™elKbres i1 accumulation de la réserve ou simplement 
à La Presse. l’augmentation de l’encaisse permettent d’étendre le

nombre et l’importance des bienfaits de l’association ; 
dans les grandes sociétés étrangères la prospérité sert 
surtout à la propagande, au recrutement nécessaire 

Cher monsieur, pour assurer la réputation d’habileté des administra-
fnmmp il o Cl , tcurs ct justifier les salaires scandaleux payés,emne ,m! 1 Fuu Va f? P™* profite .du membres des bureaux. 7

à Ouékc nom rnrir « W,g‘Slîl,,LeSt 7 7SS,°n Us sociétés fraterncdes internationales ne sont pas 
tualité en* «ué Province ,1 ^ m“' des mutuelles dans le véritable sens du mot; ce sont
, ,é L„,C r.P a Permet,ra,> monsieur de réelles compagnies d’assurances soumises aux con-
po^mem'âœ 2ff Tqt * “Wr" * dCS S°Ciél<* 1 ^
le crois, d’améliorer la situation actuelle, tout autant 
dans l’intérêt des sociétés que dans celui du public.

‘° Çe“I"1de.rendt.c,lc tarifd“ Nation»! Fraternal ment, sans profit pour le peuple.
les s^ié éfétmncères T Us canadiens ont donc raison de
«Ctiaire de a nmvmrt T™ n“ d«mander qu'on impose aux sociétés étrangères une
ruchiff,ectsc=^X,n >ueur pr0Porl,onnellc règlementation garantissant l’exécution de leurs en- 

2° 11 serait nlus mie temne a ■ • • gagements au Canada et les plaçant dans une positionsrSS5?JSS îft-jawsfflS"
associations mutuelles, des divers Etats de la Répu­
blique américaine, et qui se lit ordinairement comme 
suit :

««t™.» Produisent p.rfoi,
les qui opèrent dans leur territoire, des charges ou leS me[r‘-'s eflets- En VOICI un curieux ex- 
des obligations plus lourdes que celles qui sont édic- emple : Un banquier de Paris, fabuleuse- 
tées dans ce présent chapitre, ces mêmes charges et ment riche, mourut de peine en apprenant 
d S’fûr'n 'r,ra<" aux i1s,itution.s simi'aires qu'il avait perdu toute sa fortune, moins une
de ces Etat, Dominion ou province, qui viendront a ttopérer ici.” misérable somme de 100,000 francs. Un

Il est vrai que nos sociétés n’ont rien à craindre au pauvre diable de ses parents mourut de joie 
chapitre des représailles du fait de nos lois, mais le en apprenant qu’il héritait de cette somme, 
mal est ailleurs. Les obligations imposées par les 
Etats américains sont, en général, telles qu’aucune
de nos sociétés canadiennes-françaises, ne peut, de- T „ i___ . . a .
puis la mise en vigueur des nouvelles lois, pénétrer . bonheur se flétrit, comme une fleur se 
dans les Etats de Vlllinois, du Wisconsin, du Maine, froisse, dès qu’on veut l'incliner vers soi 
du Vermont et du Massachusetts, par exemple. pour la sentir.

nos

la tendre forte, utile avec tent : ce serait justice.
Trottain.

mu-

M. le rédacteur de La Presse,
Montréal.

aux

Elles ont fait beaucoup de mal à nos sociétés natio­
nales en diminuant considérablement leur recrute-

Tout est relatif



L’ALLIANCE NATIONALE 67

Pages Canadiennes peut se mettre à l’abri de toutes les catas­
trophes.

“ Dieu ! Voilà le terme dernier et suprême
_________  , ,,, -, auquel tout doit aboutir. Ils me font pitié

On a communiqué au Soleil les derniers feuillets et Pe'ne surtout Ceux qui veulent l’exclure
qu’a tracés la plume de ce pauvre Buies. Il les a d’une œuvre humaine, quelle qu’elle soit 
écrits probablement quelques jour, avant sa mort, Etudiez toutes les œuvres psychologiques 
durant un des moments de tépit que lui laissait la t " , 9 * ï
cruelle maladie qui l’a tué. Son épouse dévouée les V0U? aboutirez au néant des conclusions SI 
a trouvés sur sa table de travail. ce but suprême n’est pas indiqué. Que

Nous sommes assurés que nos lecteurs aimeront à Sommes nous, en vérité, dans le vaste en-
lire ces dernières effusions de l’écrivain disparu :

LES DERNIÈRES PENSÉES DE BUIES

semble de la création, et que pouvons-nous
“ Dix heures ! Pendule fatale, cesseras-tu .T*, de la ,

enfin de sonner 1 Que sont les heures pour les exis.tences- avec eurs
celui qui ne compté plus que les minutes L? ° ’ le,Urs tT\eur^ leurs, écarts, leurs 
que les instants comme l’oiseau qui fuit à —'vT’ d-T 68 V*"!! pU,ér,le® 
tire-d’aile devant l’ombre épaisse de la tem- ‘f l ““i ’ ^éco.ulent ?
pête !... Dix heures ! c’était jadis le com- £'H - Slmple’ qui ex,8te au
mencement du plaisir. Maintenant, c’est le “ ma'S °" "e le?tre"
commencement de la nuit. La nuit c’est le °?ï f splendeur s°uvera,me que,
repos, c’est le néant qui ne dure pas, qui *}*? paSfS,0ns a fa,t.p ace a celui où
s’évanouit devant la première aube.comme toJÏJl prov'dentl«1Ie des choses
le nuage fuit devant le rayon. Oh ! que ne v 8 g, des aberrations et des nua-
puis-je ressaisir quelques-unes de ces jeunes d ", ,„ïnl°P,P c^,mères de notre 
années où je ne voyais jamais le soleil des- l n notre n?turf-
cendre, mais où je le voyais toujours monter • , ... a 018 com™e.une tmpé
sans cesse, jusqu’au zénith de l’espérance ! “ , “ j et une consolation. Dans 

„ v „ ♦ ï „ v , . ,* , ' mes plus grands débordements, cette vérité
iÜ *. d«, ™U'1 iF""r.."C U> d?nt ame claire, refoulée derrière des amas de sophis-

et de négations que je croyais péremp- 
menaçante et

source

nîrcgommr"épreqp11bïïditPasu1re Urne" toi,es," ^p^dt^jou^ 

écumante, tantôt portée au sommet du flot grondante comme ces pics élevés et lumi- 
avec J écume qu il rejette, tantôt plongeant neux que submerge en vain l’écume des 
dans 1 abîme où elle semble s’engloutir pour flots et que bat la tempête de 
reparaître encore, inondée de flots comme ments furieux.” 
le regret l’est de larmes. Le souvenir est 
comme le remords, il veille toujours, et il ne 
paraît s’endormir que pour reparaître en­
core, comme le flot qui naît de l'abîme p«'d= «rcri^ui 
et revient à la surface pour s’engloutir de ce qu’on y lit : 
nouveau.

ses empotte-

Et paginé à la suite de ce qui précède, un fragment 
de feuillet, resté inachevé, interrompu probablement

„ ,, . “ H ne faut rien mépriser de l’effort hu-
Mon Dieu ! si 1 homme n’était pas fait à main, même inconscient de la vérité primor- 

votre image, que serait-il ? Une bête fu- diale, parce que tout effort mène à Dieu, 
rieuse, un fauve affame, préoccupé unique- C’est pourquoi la vérité scientifique, même 
ment de la satisfaction de son appétit et ne encore mêlée d’orgueil et d’affirmation l,â- 
cherchant dans tout ce qui existe que des live, doit être honorée et reçue avec recon- 
proies à atteindre et à dévorer. Quand bien naissance, parce qu’elle est un rayon de la 
même je ne laisserais à mes entants que le vérité universelle ”—Arthur Buies. 
sentiment profond, irrécusable, indestructi­
ble de cette vérité, ma mission serait 
plie sur la terre. O Dieu éternel, redoutable c: . „ „ , , .
et miséricordieux, vous prendrez cette se- rJ î',~Stn0US P'êc.henî tant‘a d°u- 
mence qui sera tout ce qui reste de moi, et r ■ ’ ‘rs t]rouve"t Plu,s facile de nous
vous la sèmerez à tous les vents, afin que les vJinrrl PP ‘ C"rS défauts que de les 
naufragés de l’âme de tous les pays la re­
cueillent et la sèment à leur tour dans tous La “ vraie perfection ’’ de tout être c’est 
les terrains, où elle germera et la préservera poursuivre et d’atteindre sa fin : la fin su- 
des naufrages où l’a conduit l’oubli de la loi prême, vers laquelle doit aspirer la liberté 
fondamentale, de la loi suprême qui, seule, humaine, c’est Dieu.

rem-
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Les Cercles Modèles

r

W sl‘rô*i<lenl
»

M. Joh. Ht-Dknim. M. H. Benoît.

Cercle Dollard, No 163

Fondé à Montréal, le 5 novembre 1901, gnes d’officiers, 
dans un quartier anglais, c’est merveille que Quelques mois plus tard, encore, poursui- 
ce cercle ait pu se développer aussi rapide- vaut sa splendide marche en avant, il admet- 
ment qu’il l’a fait. Son succès, sans aucun tait 1 o nouveaux membres durant le 
doute, est dû au bon esprit qui existe entre cours d’octobre-décembre 1902. 
les membres et aux vaillants officiers qu’il Le concours d’avril juin 1903 le vit obte- 
s’est toujours judicieusement choisi et qui nir 30 membres et celui d’octobre-décembre 
ont présidé aux a (Dires d’administration de la même année, 11 membres, 
avec un tact, une science et un dévouement Voilà une succession non interrompue de 
parfaits. succès qui a bien son importance lorsque

Quelques mois après sa fondation, il pre- l’on veut se rendre compte si un groupe est 
naît une part glorieuse au concours du mois animé du feu sacré de la propagande et qui 
de juin 1902 et remportait une série d’insi- mérite plus qu’une banale louange.

M. L. Fontaine.

con-

Avez-vous une Mère ? sité ; elle a été heureuse de vos succès.
Avez vous une mère ? Dans l’affirmative, Vous pouvez être dédaigné par tous vos 

aimez-la et respectez-la. Si elle est âgée, proches et cependant votre mère restera là 
faites tout en votre pouvoir pour embellir pour vous défendre et excuser vos défauts, 
ses dernières années. Ses cheveux peuvent En face d’une affection aussi désintéressée, 
avoir blanchi, sa vue peut avoir faibli, son ne seriez-vous pas un ingrat si, durant sa 
front peut s’être sillonné de rides profondes, vieillesse, vous ne témoigniez pas à cette 
son teint peut n’être plus frais, mais vous ne amie fidèle et dévouée le respect et l’amour 
devez jamais oublier le saint amour et les 9ui lui sont dus ? Il est à mépriser celui qui 
tendres soins qu’elle a eu pour vous. Dans néglige sa vieille mère. Si vous avez une 
les années lointaines, elle a effacé d’un bai- m^r«, aimez-la et faites tout en votre pou- 
ser les pleurs qui coulaient sur vos joues ; v°ir pour la rendre heureuse, 
elle vous a caressé et encouragé alors que 
les autres semblaient être contre vous ; elle 
vous a veillé et soigné avec une diligence et Une géante avec un nain, quel couple ! Eh 
une bonté qu’une mère seule peut avoir ; bien, ce n’est pas plus grotesque qu’unegrande 
elle a sympathisé avec vous dans l’adver- ambition ayant pour cavalier un petit mérite.
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Les Cercles Modèles
09

$

3\J
>1 l*ré»i«lrnt

M. Andké Coté. -M. Al.KKKIl VAUEHONnEVK. M. (»ko. Roy.

Cercle St Paul de Grand’Mère, No 165
tissât TnCercî; le Cembre '9°3' leur Procura l’occasion de
avaît été organisé en mar^,s qU‘ rem.Porter '= premier prix de division après

8an;sé en mars 1899. avoir augmenté leur effectif de 37
zt'ffi6-1!16 or8?nlsatl°n avalt eu des débuts sociétaires.
n!,i«C1rhSLmAS V officie”qui'’ontdiri6éede- Lorsqu’il fut institué, le cercle St-Paul de 
L p. ® reol complètement ses desti- Grand'Mère n’avait que 25 membres à la 
nées En quelques mots, et de progrès en fin de ,903 il en comptait 127 avec 123 in,-
ves8efii nrrCmC e de entra" crits a la caisse des malades! C’est 3
ves et il occupe aujourd’hui, parmi les jeu- cord.

groupes, une position des plus bril-

nouveaux

un re-

Bien que ce cercle n’ait sa caisse locale

contré*
draneau mâ s2;umem^eSH ** ?aSnèrent un feul'le et cette très belle situation financière 
leurPs hûrTers «u s endormirent pas sur nous donne les meilleures espérances pour 
leurs lauriers, et le concours d octobre dé- l’avenir. r F

nés
lantes.

Coût de la paresse et valeur 
du temps Courage donc ! de l’activité, et agissons 

pendant que nous le pouvons ! Moyennant 
Il est certain que les impôts sont lourds ; * 'activité, nous ferons beaucoup plus 

mais nous en avons une quantité d’autres’ moins de peine, 
bien plus onéreux. Par exemple, notre /a- L’oisivité rend tout difficile. 
rtsst nous coûte le double de la taxe ; notre Fainéantise va si lentement, que la pau- 
orgueil le triple, et notre folie le quadruple. vreté *’a bientôt atteinte.

L’oisiveté comme la rouille, use plus que Se coucher tôt, se lever tôt, donne santé, 
le travail. richesse et sagesse.

Il faut être plus avare de son temps que 
de son argent.

t Ne perdez pas une heure puisque vous Fa grandeur des actions humaines 
n’êtes pas sûr d’une minute. sure à l’inspiration qui les fait naître.
et rnmm»n‘ Seilève tard s agite tout ,le j°“r Les amitiés sérieuses formées loin de la
Nous aurons Y/!?8* * * "““j dls.slPation et du mouvement purement mon-
nous serons i dh f PS * dormlr quand daln- sont puissantes et enfoncent leurs ra- 
nous serons dans la bière. cines au plus profond de l’âme.

avec

Franklin.

se me-
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Au Christ quand même!
La guerre faite au Christ et aux crucifix 

par le défroqué Combes, inspire à Pierre 
l’Ermite, de la Croix, de Paris, les réflexions 
suivantes :

“ Je me figure l’étonnement de M. Bonnat 
ou de M. Henner, quand ardemment pen­
ché sur leur toile, ils cherchaient à évoquer 
la vision du Christ, si un ami, entrant dans 
l’atelier, leur avait tenu ce langage :

“ Ne vous fatiguez pas tant 1 Un jour 
viendra où, dans la France artistique et reli­
gieuse, quelques francs-maçons, du fond 
d’une Loge, décideront que l'œuvre si amou­
reusement caressée par votre pinceau ne 
signifie rien, mais qu’elle gêne les citoyens 
intéressants... qu’elle attente à leur liberté la 
plus sacrée... qu’en conséquence, il faut au 
plus vite arracher cette toile de son cadre, la 
rouler et la mettre au grenier ou à la cave, 
peu imnorte, pourvu que les purs citoiliens 
ne la voient jamais plus !...’’

Oui... je me figure la tête de M. Bonnat, 
qui est intelligent, et celle de M. Henner 
qui est un mystique.

Ils auraient répondu l’un et l’autre :
“ Vous plaisantez lourdement !... On a 

pu faire cela au temps des stupides sans-
culottes... mais aujourd'hui!....... en plein
XIXe siècle !

Allons donc !
Ce sont des accidents crétins qui n’ar­

rivent qu’une fois dans l’histoire des peu­
ples... Il faut bien que les témoins des pro­
cès s’engagent à dire la vérité ; or, devant 
qui voulez-vous qu’ils prêtent serment...? 
si ce n’est devant Dieu...? Et trouvez-moi, 
sur la terre, pour l’écrasante majorité des 
peuples civilisés une personnification plus 
haute de Dieu que le Christ...”

*• Vous ne voulez pourtant pas nous faire 
jurer sur un buste de Marianne ou sur un 
litre d’absinthe !...

“ Et puis, il y a, en plus, ici. une question 
de tradition, d’art, de respect qui fortifie 
encore l’argument de bon sens et forcerait 
les pires sectaires à respecter notre œuvre... 
Vous êtes un mauvais plaisant !.......”

Or, MM. Bonnat et Henner se seraient 
trompés... ni plus ni moins ! Ils auraient 
ignoré jusqu’où peut descendre la bêtise hu­
maine quand elle s’exerce contre la Force 
tranquille, contre le silence du Christ.

Rien n’exaspère ces gens-là comme le sen­
timent absolu de leur absolue impuissance
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Anecdotes Canadiennes
EFFETS SOPORIFIQUES DE DEUX LIVRES 

CANADIENS

Un ami de l’honorable Chauveau écrivait 
un jour cette lettre pleine de malice f

“ Mon cher ami,
“ ... Tu te plains d’insomnie ; écoute mon 

aventure et fais-en ton profit.
“ En juillet dernier, j’étais allé rendre 

visite à un ancien compagnon d’études, qui 
vit dans les Cantons de l'Est. Après une 
journée de route fatigante, j’arrivai chez lui 
harrassé : et je ne tardai pas à lui demander 
un lit, me promettant une bonne nuit de 
sommeil. Mais je comptais sans mes hôtes ; 
j’étais à peine assoupi, que je m’éveillai as­
sailli par une nuée de punaises. Impossible 
de dormir. J'allumai ma lampe, et, assis sur 
mon lit, j’allongeai la main vers les deux 
petits rayons de bibliothèque, accolés au 
mur. J’en tirai un volume, je l’ouvre : le 
Panthéon Canadien, de M. Bibaud. Une 
plume maligne avait écrit au dessous du 
titre : imprimé sur des feuilles de pavot. 
L’idée de lire ne me vint même pas. Je 
déchirai les feuilles une à une, les roulai en 
pilules entre mes mains, et je m’amusai à les 
jeter sur les punaises, que je voyais se pro­
mener sur le couvre-pied. J’observai qu’aus- 
sitôt qu’une pilule tombait dans le voisinage 
d’une punaise, celle-ci baillait et restait as­
soupie. Curieux de ma découverte, je saisis 
un second volume. Je regarde : Charles 
Guérin. Une feuille est déchirée, roulée en 
pilule. Je n’avais pas lancé la quatrième, 
que toutes les punaises ronflaient d’un som­
meil léthargique et me laissaient tranquille 
jusqu’au lendemain...”—Placide Lépine.

+
LES JUGES VALLIÈRES ET ROLLAND

Un jour, on montrait au juge Rolland le 
portrait du juge Vallières :

—C’est beau, dit Rolland, mais ce n’est 
pas ressemblant.

Peu de temps après, l’hon. Rolland ayant 
montré à l'hon. Vallières son portrait qu'il 
venait de faire prendre chez Hamel :

—Ah ! dit Vallières, c’est ressemblant, 
mais ce n’est pas beau.

Le penseur n'est pas celui qui produit un 
vain cliquetis de mots, mais celui qui fait 
tinter une idée.

- 
-
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k 8em “"°"d"
feurs ntrf! p, L b qUC Cela décr,sPe Au Christ, qui sort aujourd’hui du pré-

ttrti&-dCSîtB£ sl-- V. a,;
SayLesfrancs-maçons connaissent l’histoire; joui".°,S **” n°"S fCr°nS rCntrer 
ils savent que, depuis vingt siècles, on brise 
des croix, mais que la Croix surgit toujours 
triomphante, presque dédaigneuse : “ Stat 
crux dum volvitur orbis...”

un

Au Christ qui vient de mourir sur la 
croix... salut !...

Au Christ qui ressuscite toujours et quand 
n ... . , même, salut et amour de ses enfants prêts à
vu Us ouvrent seulement les yeux et les tout pour vous, ô Vie suprême... ô Ombre

oreilles en ce jour de Pâques : ils voient tout d’un jour... Clarté de demain... Alleluia!"
le monde en fête, les ateliers fermés, les ma­
gasins clos, les églises débordantes ; ils 
entendent les cloches qui répondent aux 
cloches... L'Alleluia est dans l’air... XAlle­
luia de Dieu planant au-dessus des désespé­
rances partielles et des malheurs individuels,
comme une sonnerie de victoire qui éclate,’ Poursuivant sa glorieuse marche en avant, 
malgré tout, sur un champ de bataille, au- notre jeune et progressive société de secours 
dessus des morts et des blessés... mutuels, l’Alliance Nationale, vient de com-

Ils savent cela !... pléter le demi-million de son capital de ré-
Eux-mêmes, les enragés contre Dieu, sont serve- Ce résultat la place définitivement 

aujourd’hui en fête à t.; use de Lui qu’ils ai,' Premier rang entre les sociétés similaires 
exècrent, et qui ne leur refuse ni sa lumière, d’Amérique, car aucune autre n’a une réserve 
ni sa joie... Ils se .’entent débordés, empor- aussi considérable par mille piastres d’assu- 
tés par le grand souffle qui passe... par l’Es- rance en v'gueur-
prit qui vient du fond des horizons. Mais, Puisque nous possédons une association, 
bouffis d’orgueil, aveuglés de rage, haineux fondée dans notre province, par les nôtres et 
irréconciliables, ils tendent le poing tout de qui offre toutes les garanties de succès et de 
même contre le soleil de la vérité, contre la s.écurlté que l’on puisse exiger d’une institu- 
lumière d'amour qui les baigne de son im- tlon de ce genre, pourquoi les nôtres ne lui 
passible splendeur. accorderaient-ils pas la préférence et ne

feraient-ils pas fructifier leurs épargnes dans 
leur pays, au lieu de les envoyer à l’étranger.

Un Demi-Million
De L’Evènement, Québec:

«**

Pauvres gens !...
Et comme nous, chrétiens, nous devons

SïïS èUU d’âme'de’ces rnaffleureuxl 'C f *** '

Fortifiés dans notre foi, avertis par notre La réserve de l’Alliance Nationale, notre 
Dieu de ces persécutions impuissantes mar- 8rande et puissance société de secours ... 
chons recueillis, vers la patrie définitive ! tue s’ v,ent d atteindre le demi-million ; c’est 

M. Combes peut poursuivre l’image du t0U,1 événement dans le monde de la 
Christ, où il voudra... il y en a des mfllions acanadlenne et 1 indique que nos
qu’il ne pourra jamais atteindre ! ‘°nS sociétés de secours mutuels nationales, loin 

Elles ne sont nas j de rester stationnaires, sont dans le
toiles périssables avec de’fragiles coufeu ” dJorolrêT""06"1 réS°1Umen‘ ^ ^
S2.CdTcZ5ÏÏS a" f0Dd dC n°S POi" Sa situation est donc «g* et nos

.a see? enfarracher ; et fflfaassï

***

H
mu-

mouve-

I

i

ou-

,i



3
170
117
'2j
165
102
H?

149
149
149
108
$8
64

Nu <lti 
t'irulf

Nu .lu S

6
5
5
5
5
5
5
5
5
4
4
4
4
4
4
4
4
4

NOMS.

A. Baillard............
Dr A. Christin....
L. L Ratté............
L E. Fortier..........
E. Gaboury............
O. Myette..............
X Martel................
L. A. Lacombe.... 
W. Fortier..............
G. Landry ......
S. Beaudoin............
L. A. D. Gauthier. 
J. E. Rondeau........
T. Rocheleau..........
J. N. Picotte..........
Jos. Levesque........
H. Benoit................
L. N. de Courville

NOMS.

Dr A. T. Côté... 
J. C. Faquin.... 
A. Senécal ....
O. Legault..........
A. Tremblay... 
E. Laperrière....
O. Valois............
H. Desrosiers
J Gervais............
L. Gélinas..........
P. Barrette..........
Jos. Fortier........
A. Dépatie..........
O. Larose............
L. J. 1 orget....
J. N. ( «ingras----
W. Ménard........
J. H. Charlebois.
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RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURS
Du 1er Octobre au 24 Décembre 1903

OV

637 MEMBRES A3D3VCIS

PRIX ADJUGÉS
Aux Cercles

(A) Trophée Saint-Louis de France (1ère fois)

Cercle St-Jean-Baptiste, No 149 (jèmi division) ; Augmentation : 61 membres.

(B) Coupe en Or ou Drapeau

Cercle Léon XIII, No 170 (4ème division) ; Augmentation : 50 membres. 
Cercle St-Paul de Grand'Mère, No 165 (zème div.) ; Augmentation : 38 membres.

(C) Insignes ou Fanions

Cercle St-Auguste, No 117 (4ème division) ; Augmentation : 42 membres. 
Cercle Beauharnois, No 3 (3ème division) ; Augmentation : 27 membres.
Cercle Duvernay, No 123 (3ème division) ; Augmentation : 2 ’ membres.
Cercle Bruchési, No 135 (3ème division) ; Augmentation : membres.

*

Aux Membres
(A) Médaillon en Or

No du Nombre de 
Cercle, j membres, j

No du 
Cercle.

Nombre de 
membres.

NOMS. NOMS.

Dr A. T. Côté. 
J. C. Faquin ..

A. Tremblay 1653 *4170 20
'3

(B) En Espèces
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(B) En Espèces (Suit,)
,

! No du 
! Cercle.

NOMS $ No duNOMS. $♦

Noé Leclair.........................
L. P. H. Lorrain..............
Jules Dandurand................
A. Vadboncœur..................
P. Gaudette......... ............
L. A. Morency..................
W. Dussault.........................
A. H. Denis.........................
E. Sauvé .........  ...........
E. Pelletier...........................
J. Renuart.......................
F. Baril...................................
W. Caron..............................
J. A. Delorme ..................

'49 J. Joannette.
Jos. Gosselin...
E. Jobin..............
J. T. Ledoux... 
J. Dugal..............

IJ R. Lauzon.........
■ II. Wolf..............

N.Juneau...........
F. Collin............
E. Beaudoin....
G. D. Iiourret..
D. A. Daignault 
C. E. Narbonne 
C. Gauthier___

'35 3'49 I 2.N 3-'47 12S 3•65 126 3170
"4 3170 42 3-170 42 3'77 165 3-172 165 3'7' 14S 3-156 112 3-141 '34 3-120
53 3"7 29 3

(C, Médailles du Quart de Million et Feuilles d’Erable

No ilu Nombre île 
Cercle, j membre*.

NOMS. No du Nombre de 
membre*.

NOMS.

J. A. Lalonde___
J. T. Crépeau...., 
J. H Garceau....,
C. Dignard...........  ,
N. Desjardins.........
J. A. Lapierre___
EIzéar Turgeon .
A. de V7arennes
C. Binette................
F. Côté.....................
Eug. Papillon...........
E. Loiseau..............

Labelle..................
os. Marois..............

W. Berthiaume.... 
J C. Robitaille ...
A. Gagnon................
I. Lavallée................
E. Trudel...................
D. Rousse................

T. Lortie...............
E Masson...........
E. Choquette.... 
J. A Ranger....
I. - Lanthier.........
Joseph Levesque.
A. lier vieux___
J- Viger................
Joseph Forest ...
N. Lacroix............
A. Ménard.........
G St-Denis...........
L N. E. Gélinas.
J. B. St-Hilaire. ..
Inconnu ..................
W. L. Bergeron...
V. Rhéaume............
Joseph Brunet___
F. Blouin, jr.........

2 425s
42 J29 68 S29 : "4 ;2„

"4h
>3520 ■S 2'4920 £ 14949 E 149 E108

5 149 SIc8
'73112

j; 11118 .P

\t [ 8
148
165 1
'65 !

3 1 s

19 o
99

120
E

S
141
160

170 J§20
-1

(D) Feuilles d’Erable
Aux 161 sociétaires qui ont fait admettre un membre chacun.

L’origine du mouchoir de poche fabriqué avec les tissus les plus coûteux, 
A propos des coryzas que déterminent les orné de précieuses broderies, était un objet 

froids, il est tout à fait d’actualité de parler de grand luxe. Sous Henri III, on eut l’idée 
du mouchoir de poche. de le parfumer.

Le premier mouchoir de poche connu fut Ce n’est guère qu’en 1580 que l’Allemagne 
porté en Europe, il y a 350 ans. La femme se familiarisa avec cet objet de toilette. Il 
qui ht faire ce grand pas à la civilisation fut ne servait qu’aux princes, aux pers nnes très 
une Vénitienne a laquelle son “ fazzoletto ” riches. C’était aussi un cadeau que l’on fai- 
valut un légitime succès. sait aux fiancés illustres. Il fut l’objet de

L, Italie est donc le berceau des mouchoirs lois somptuaires, et un édit, publié à Dresde 
de poche ; bientôt ils passèrent les Alpes et en 1595, en interdit formellement l’usage 
se répandirent en France, où ils furent adop- aux gens du peuple, 
tés par les seigneurs et les dames de la cour 
de Henri IL Le mouchoir de cette époque, Depuis, il s’est beaucoup vulgarisé heu­

reusement.
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g^lliauce Rationale C’est l’époque du déménagement ; si vous 
avez de nouveaux voisins, faites leur con­
naissance, et informez-vous s’ils font partie 

La Société de Secours Mutuels de l’Alliance Nationale. Il doit se rencon- 
L’” Alliance Nationale ’’ trer des sens <Iui ne sont pas encore mem­

bres de notre association parmi eux.
* * *

Le mois de mai marque l’époque du re­
nouveau, de la reprise générale des affaires, 
d’une augmentation considérable de l’acti­
vité. C’est un excellent mois pour le recru­
tement et nous vous conseillons de ne pas 
le laisser s’écouler sans penser à votre so­
ciété.

PUBLIÉE PAR

Fondée le 11 décembre 1892. Inc 
Province de Québec en

•or|>orée par la Légielatu 
1893 (56 Victoria, ch. 84).

A MONTRÉAL
7 Place d’Armes B. P. Boite *217*2

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, MAI 1904

AVIS
AMENDEMENTS AUX STATUTS * * *

Les officiers et les membres des cercles Une cérémonie à la fois religieuse et mu- 
voudront bien ne pas perdre de vue les près- tualiste, peu ordinaire, est celle qui aura lieu 
criptions de l’art. 369 des statuts qui se lit à Terrebonne, le 29 du mois courant. Ce 
comme suit : jour-là, M. l’abbé Ouellette, membre du cer-

“ Tout membre du Conseil Général ou cle St-Louis, célébrera sa première messe, et 
tout cercle qui a l’intention de présenter un ses confrères y assisteront en corps. An 
amendement aux statuts ou règles de l’Asso- cours de l’office religeux, il y aura bénédic- 
ciation doit, deux mots au moins avant la tion d’un drapeau et après la messe, lecture 
réunion de la session où cet amendement d’une adresse à l'Hôtel de Ville. Tous les 
sera présenté, en déposer le texte aux mains membres de l’Alliance Nationale sont invités 
du Secrétaire-Général. Ce dernier doit sans à être présents et nous ne doutons pas que 
délai faire imprimer ces projets ou proposi- plusieurs rehausseront par leur présence 
lions d’amendements, et en expédier deux l'éclat de cette belle fête, 
exemplaires à chaque cercle un mois au 
moins avant la session où ces amendements 
devront être présentés. Ne peuvent être
soumis à la considération du Conseil Géné- Dans le cours du mois d’avril, M. le Pré- 
ral en session que les amendements qui sont sident-Général a visité les cercles suivants : 
présentés après les formalités ci-dessus."

La session du Conseil Général doit avoir mier, No 112, cercle Léon XIII, No 170, 
lieu dans la semaine commençant le 21 août cercle Mont-Royal, No 2, cercle St-Joscph, 
prochain. Ceux qui auront des amende- No 1, et le cercle Richelieu, No 102. 
ments à présenter agiront avec prudence en 
adressant le texte de leur projet au Secré­
taire-Général avant le 1er juin.

VISITES OFFICIELLES

Cercle Saint-Louis, No 44, cercle Delori-

NOUVEAU CERCLE

Cercle St-Adolphe, No 205.
Institué à Saint-Adolphe de Drudswell, 

comté de Wolfe, le 14 avril 1904, par M. G. 
La prochaine session du Conseil Général H. Vaillancourt, R.P.P.G., et organisé par 

aura lieu à Trois-Rivières, dans la semaine ce dernier, 
commençant le 21 août.

Ça et là

Officiers :
Chapelain et Sb. P. G., M. J. A. Bussière,* * *

Le Dr C. A. Daigle, membre de la Com- cu„_’ 
mission Médicale, est parti pour un voyage 
en Europe dans le cours du mois d’avril.
Nos meilleurs souhaits l’accompagnent.

Prés., J. A. Desrochers ;
Vice-Prés., Ernest Beaudoin ;
Sec.-Arch., J. H. Godbout ;
Sec.-Fin., François Fontaine ;
Très., Frédéric Bédard ;
Md. Ex., M. S. McDonald ;
Com.-Ord., Jos. Marcotte ;
Introd., Louis Mercier.
Ce cercle avait d’abord été institué comme 

bureau de perception le 12 avril 1904.

* * *

Avec le printemps nous viennent les bel­
les soirées. Profitez-en pour visiter vos 
connaissances et leur parler de l’Alliance 
Nationale ; elle a des émules, mais elle n'a 
pas d’égale.

* * *
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A TRAVERS LES CERCLES En quelques phrases pétillantes d’esprit et de sel 

gaulois, M. I avocat E. H. Godin sut se tirer très ha- 
Cercle Léon XIII, No 170. aùxdames* * délicate de la réponse à la santé
a e^liePureieiC,o du Cerei* Léon Xlli, qui a Ia de la Presse, son représentant dut faire
succès et les or™!!’ d'rnier’ a un remarquable honneur, P»r quelques mots de remerciements et de 
résultat organisateurs ont droit d’être fiers du îy.mPa'hI,“ P°ur l’Alliance Nationale 

a , „ « , • ■ 1 Léon XI» en particulier.
Richard°^hIL?“ ‘HV,t£S s?nt remarqués M. l’abbé Mlle Blanche Gélinas eut les honneurs du rappel

WWSJf '—«s “sas fKtysQ.’ts: c&îsfas. ri&srstisï *et ’Madamêdr‘5e a Canada Accident Company”, , E”hn, M. le président L. Gélinas, en remerciant 
viste du Gerrk'ei1? ’ M' 15îlffer’ secrétaire-archi- *es^convives, fit le détail des progrès du cercle 
nas M Lém^ld rv?Ue$ VM;,et Mme A p «'.éli- Fondd .depuis un peu plus d’un an, il entrait au 

M.Mme et Mlle O. Har- =m°‘s de janv.er dernier comme concurrent de tro“Æ.’S- d"-a- ■tarxszsste sïï „ gfeTStç tt ÛS teysy- =r * -* -—vszr

T C Pflnni’nSUbStit,it ’ HA .Morency’ sec. -arch ; Bref, cette fête mémorable est d’un excellent au- 
E TmttiJr ’/ *ec,’^n' * B. Gaudet, com. ord. ; J. Sure, car elle démontre que ce groupe de mutualistes 
nard = Percy Foy- J°s. Lesage, A. Ber- '^-mpl^decette activité e, de»,te ardeur qui mè

partie'musicale.6 J‘ PaqUe'te faisait les frais de la

et le Cercle

'n particulicr à l’Alliance Natio- raire du rè.rlVl r' L' L?ra,n8cr' Président hono- 
nale, il signala 1 importance de l’union qui doit exis- 6 du cc c ’ à 1 occasu>n de la mort de son fils.
En sohrnam inm”',!'" ma‘ériel ? Ie bien-être moral. Cercle StCharlbs, No io, à Mme Mme T 
pas laisser l’aiHr» d. m?"ïbr“ du cercle ne doivent Brennan à l’occasion de la mort de son époux feu le 
nœUri d’une fraf#»rnJ»«i C<> ^ et sc tenir tous liés par le docteur T. Brennan, membre du cercle • à M [os

ep@S@B3~ &“~æsr~É*
us, professeur de phonétique fran-

CONDOLÉANCES

M. Joseph Du
ttus. «SSMSSS’fâM- N“”'- *

?™*i™EJ.SîZA.LiER’ No 20:> M- Art. Dion, à
'°,n8’ ?n ,disant avec le talent qu’on lui cc 

naît, La tirade des nez,” de Cyrano de Bergerac.

4rSîr ra,z,“£isrSni.t'r d- a>s£ cztzasiss itïsri ris- *ss 22n-,ssr:,w1P°ur M I avocat J. C. Lamothe, président du Cercle éP°use’
"SriSiîSSSJ.' «"ûZ’bïîr" vr Q*w-i«w «- «. moi, p™, u.

,oZ°"m:trll^r noyau de P"1™"* qui «rontles .,CRR<I,E St-Guillaumb, No 50, à la famille de 
soutiens et les défenseurs de notre nationalité, de Nl Lambcrt* en son vivant membre du cercle,
notre langue et de nos lois r*
C on^hante alors en chœur le chant patriotique - O famine feS aKulre^ membre t «rde' 'l 

M. J. Contant, notre président général invité à sa ’ ^l’occasion/ de >» mort de sa

uti’xs.'ïas 'issfxt ac™.rdrsS5^,iLiji,5,’°a,r"0-
rang dans les sociétés de son genre. 1 occasion du décès de son épouse.
XIII pour \a succès'obtenus^Mui“en^'uhlite de mCerc{;k StTaul D,K Lrand’Mérk, No 165, à 
plus grands dans l’avenir. sceur " ^ arC^anc ’ a * occasion du décès de sa

son

cercle, à
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ACCUSÉS DE RÉCEPTION NOMINATIONS

SUBSTITUTS
vi i t n p«r,in.an s c Les confrères dont les noms suivent ont été nommés

Monsieur ^ ’ par le M. Président Général, ses substituts auprès de

iÆ.a. 204 '
Votre très obligée,

Dame veuve Henri Larbrge.

Hull, 20 février 1904.

MÉDECINS EXAMINATEURS 
Le choix des médecins suivants a été ratifié par le 

Bureau Exécutif :
MM. G. H. Larose, Cl. Pie X, No 204 ; M. S. 

McDonald, Cl St-Adolphe, No 205 ; P. Z. Migrault 
(adjoint), Cl. Ste-Scholastique, No 162 ; Ulric For­
get (adjoint), Cl. Ste-Scholastique, No 162.

Montréal, 29 février 1904.
A Mr L. J. D. Papineau, Sec. Gén.

de l’Alliance Nationale.
Monsieur le Secrétaire,

Je me fais un devoir d’accuser réception du chèque 
No 4414. au montant de cinq cents piastres, à l’acquit 
du certificat de dotation de feu Albert Dugas, mon 
mari décédé.

En souhaitant à votre société tout le succès possi­
ble, je me souscris

Votre toute reconnaissante,

MORTALITE
No 318.—DELPHIS FORTIN, 49 ans, admis dans 

le Cercle St-Cyprien, No 107, le 3 août 1896, 
est décédé à St-Jean, P.Q., le 18 décembre 1903. 
Cause : Syncope du cœur.

Bénéficiaires : Enfants, $1,000.
No 319.—OLIVIER MOYEN, 55 ans, admis dans 

le Cercle St-Pierre, No 8, le 22 mai 1894, est 
décédé à la Longue-Pointe, le 28 janvier 1904. 
Cause : Entérite

Bénéficiaire : Odile Aubin, épouse, $250 ; balance 
Monsieur, sur certificat de dotation, de $500.

J’accuse réception du chèque que l’Alliance Na No 320.—HONORÉ LAPIERRE, 42 ans, admis 
tionale m’a payé en règlement du certificat de dota- dans le Cercle St-André, No 14, le 6 août 1893,
tion dont feu Orner La perle, mon époux, était titu- est décédé a St-Eugène de Grantham, le 6 jan-
lairc. vier 1904 Cause : Accident.

Veuillez agréer mes sincères remerciements pour la Bénéficiaire : Zélia Millette, épouse, $2,000. 
diligence que vous avez apportée dans le règlement No 321.—JOSEPH ST-PIERRE, 26 ans, admis 
de cette affaire. dans le Cercle Ste-Geneviève, No 9, le 13 no­

vembre 1895, est décédé à Montréal, le 23 jan­
vier 1904. Cause : Endocardite.

Bénéficiaire : Marguerite Brunet, mère, $1000. 
No 322.—JOSEPH-HENRI BLANCHETTE, 28 

ans, admis dans le Cercle Chénier, No 148, le 5 
mars 1902, est décédé à St-Hyacinthe, le 23 jan­
vier 1904. Cause : Blessures internes. 

Bénéficiaire : Malvina Laplanie, épouse, $1,000. 
No 323 —ADÉLARD SÉGUIN, 28 ans, admis dans 

le Cercle Argenteuil, No 84, le 28 avril 1901, 
est décédé à Lachute, le 23 février 1904. Cause : 
Pneumonie.

Bénéficiaire : Joséphine Joly, épouse, $500 
No 324.—JOSEPH LESCARBEAU, 28 ans, admis 

dans le Cercle Bourget, No 79, le 30 novembre 
1897, est décédé à Montréal, le 24 février 1904. 
Cause : Syncope cardiaque.

Bénéficiaire : Rose-Anna Fortin, épouse, $1,000. 
No 325.—THÉODORE FERLAND, 45 ans, admis 

dans le Cercle St-Alphonse, No 186, le 18 août 
1903, est décédé à Thetford Mines, le 26 février 
1904 Cause : Congestion pulmonaire. 

Bénéficiaire : Amanda Fontaine, épouse, $1,000. 
No 326.-JOSEPH-LOUIS LEMIRE, 56 ans, ad­

mis dans le Cercle St-Antoine, No 85, le 24 juil- 
Montréal. let 1895, est décédé à la Baie du Febvre, le 3

Je vous remercie beaucoup pour la promptitude mars 1904. Cause : Cancer r> l’estomac. 
avec laquelle vous m’avez payé mon assurance ; j’en Bénéficiaire : Héloïse Janelle, épouse, $500. 
suis pleinement satisfaite et soyez certain que je vous No 327.—ROMÉO PIETTE, 39 ans, admis dans le 
en garderai une profonde reconnaissance. Cercle Bcrthier, No 70, le 31 mai 1900, est dé-

En vous remerciant encore une fois, croyez-moi cédé à Bcrthier, le 3 mars 1904. Cause : Fièvres
typhoïdes.

Bénéficiaires : Enfants, $1,000.

Emélia Marineau.

Montiéal, 5 mars 1904.
M. L. J. D. Papineau, Sec. Gén.

de l’Alliance Nationale.

Veuillez me croire,
Votre dévouée,

Arthémisb Béliveau.

Thetford Mines, 5 mars 1904.
M. L. J. D. Papineau,

S. G. Alliance Nationale,
Montréal, Qué.

Monsieur,
J’accuse réception lu chèque de l’Alliance Natio­

nale, No 5454, au montant de mille dollars, en paie­
ment du certificat de dotation No 16793 dont feu 
Théodore Ferland, mon époux, éiait porteur.

Vous voudrez bien vous faire mon interprète auprès 
du Bureau Exécutif et lui offrir mes remerciements 
les plus sincères pour le prompt règlement de ma 
réclamation, et veuillez me croire votre reconnais­
sante,

Dame Amanda Fontaine.
L. E. Roberge, 
Alphonse Blais.

St- Stanislas de Kostka, 24 mars 1904.
Messieurs de l’Alliance Nationale,

Votre toute reconnaissante,
Dame Rosina Deschamps.
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ET-A.T FINANCIER
A<* U Mars 1904 

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 2» février 1904.
Produit des contributions.
Intérêts............  ..........

CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES
5% des contributions....
Organisation.....................‘

,, Rétribution semi-annuelle.
$3fW,183.30 „ Honoraire d’enregistrement 

12,360.34 „ „ " revision et mutation
1,672.14 , Pevue....................................... ’

î4ÏO^U7ji .. DWerrTUr"...................................

Droit d’inscription Cs. C: des Malades 
cî« “SSUranCe garantie> Aciers, cer-

$ 645 17
162 00 
205.75 
213 50 
27.50 
32.00 
97.74 
21.90 
12 00

déboursés
Par bénéficiaires de feu :

Olivier Moyen, de
STsSSf*-1-

Honoré Lapierre, de 
Napoléon Chaput, de
»ch';TUl« d" Deslauriers, de La-

Cyprien Laperle, de............................
Joseph Rabeau, de Montréal
Aldénc Daoust, de ........
Delphis Fortin, de
“ElT Généra!e' 5% des contributions 618 02 

balaacc au SI mars 1904................ 399,347 76

$410,215.78
CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES
Balance au 29 février 1904 
Produit des contributions 
Réserve..........

...$ 250 00
1,000.00

.... 2,000.00 A helance au ler n>,,« 1904.
1,000.00

14.40

$ 1.431.96 
6,941.14

$ 8,373 10
500.00

1,000 00 - . .
2,000 00 1 ar Organisation 

500 00 “ Fournitures .
1,000.00 „ Propagande. 

-------- Entretien du bu

déboursés

$ 328 25
76.00 

126 90reau ;
Réltiond’0ffiCie"etemp,°^'"

Loyer..
Poste et

543.48 
48 15 
69.66 
31.46

examens

express. 
_ Dépensés diverses
Papeterie..................

“ Inspection..........
“ Revue.............. .........

7.90
$ 5,623 49 

54.3 09 
10.00 

$ 6,176.58

15.85 
29 45 

223.13

$ 1,500.23 
6,872 87

= Par balance au 31 mars 1904déboursés
Par bénéfices :

H188 arn,au (CI- Le '-ardeur, No

PNoP47l LCma>’ (B-P’ Moos' Parkj
pétard' Tw^Yd'ü;^ No IC») 
lerd. Chartier (Cl. Papineau, No 177) 
Fabien Brodeur (Cl. Belœil, No 144) 
J' i0i Palardeau (Cl. Victoriaville, No

Bergeroii (CL Ste-Croix, ' No

J' No 25)lnche“* (B P’ d“ Àu'lnaies;

F. Champou, (B P. D'Israéli, No 64)' 
llervtyVinctml IIP. St- Urbain, No21 ) 
X. Marier (BP. Moose Park, No 47). 
Louis Ouimet (B P. Howick, No 51).. 
J°147) Th,ffault (CI' Stc-Thècle, No

S“l88)ROUSS,aU (CL Le i iardeur, No

Joseph Chaput (d. Papineau, No 177) 
Jeffrey Cantm (B.P. St-Félix, No ,2).! 
A. F. Houde (Cl. Béland, No 159). . 

No6^.alC,,C.,B P; St"Sacrem„,,

Par a. Limoilou, No 16s' réserve........
^”,e G<n<rale’ 8% d“ contribu'.

“ balance au 31 mar’s 1904

$ 8,373.1029 71
13.71 RÉSUMÉ

Balance Caisse de Dotation........
** C. des Malades..............

Générale..............
" d'Epargne............

28 00 $399.347.76
5,805.83
6,872.87

11,856.93
20.00 
41 71
8 OO

$423,883.3913.71

1200 PLACEMENT DES FONDS
Fabriques..........................
Municipalités Scolaires ..................
Municipalités.............................................
Prêts hypothécaires......................
BaCaMda ’HOChel‘‘ga ** Provinci,ic du

$ 27,900.00 
14,896 62 
27,160 00 

298,459 00

6 00

4.00
8 00

31.00
1200 55,366.67
7.00

$423,782.29Cercles, etc. - Déficits de remises non 
couvertes par les rapports mensuels,etc.4.00

101.10
800 $423,883.3926.28

11.42 Montréal, 31 mars 1904.
5 71

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

2.85
50 50

$ 5,805,83 Certifié correct, 
$ 6,176.58 O. Bourdon, 1

J. A. Mignaült, / A“<l‘t‘urs.

(

: r
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Suspension.AVIS DIVERS
Elle s’opère de plein droit, le 1er jour 

du Sème mois, contre tout membre qui 
égligé pendant deux mois de solder

A. Les Contributions de la Caisse de ses redevances [310 et 375). .
Dotation (180 ) et de la Caisse des Ma- réintégration.

s'sï.:? ** 'A~lo Avant le premier jour du mois duite et en bonne santé) peut etre réinté- 
pour lequel elles sont dues (190 ). gré pendant les f mois qui suivent la

So A l'assemblée du cercle. date de sa suspension ( art. 310,355-b -3).
3o Intégralement, c’est-à-dire verser Pour cela il faut : 

tout ce qui est dû. If Qu'il en fasse la demande (for-
B. La rétribution [50 cts) payable mule No 9). 

et avant le 3o Qu il verse le montant de ses ar­
riérés et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

Délai de grace.—Indemnité j0 qu6 [e cercle approuw la requête.
Un membre peut retarder d’effectuer jo Subir l’examen médical, s il en est 

_ versements, pendant 2 mois, depuis requis ou si la demande n est pas trans­
it date de leur échéance, sans s’exposer à mise au Bureau Exécutif sous 00 jours 
verdre aucun de ses bénéfices (art. 310 de la date de la suspension, et fane en 
et 373). Toutefois il doit payer Vin- ce cas un dépôt de 93.00 pour l examen 
demnité des retardataires. médical (176).

Aux Membres

Versements périodiques. a n

avant le premier janvier 
premier juillet, chaque année (102).

ses

Nr a—CERCLE BT-P'EKRE, Montra»!Oartea de oerole»

N. B.-Le coût de l’ineertlon d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année. sonneuve.

No 9—OEROLE STE-GENEVIEVE, Co Jeoeuee-Certter

sIIEIIbsSEe
Réunion», 1er et Se Vendredi», 45 rue Vlnet.

No S-CERCLE BEAUHARNOI8, Beeuhernol»

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montrée!

E.» J. A Pilon, 4ti Inspecteurs. Réunions, 4me mardi du mois, 
su No 2151 Notre-Dame.

No 12—CERCLE 8T-HBNR1. Cité de 8t-Henrt

No 4—OEROLE DORVAL, Co. jedue-Certler 

nions. 1er'et Se mardis, ancienne chapelle Dot-val. Notre-Dame, 81-Henri.

Bb.F.o"°^^^«^“AnJ“;,|t^^trr*..1 ,,8^ASSTfe”
Kn8^3^n''7d^"',““,6di du iu°i‘ “yrè"m‘di1 “

soi église Sacré-Cœur.
No 7—CERCLE 8TB-ANNB DE BELLEVUE

Bet,P,0â,^A^mX;.PM|EDr g.Vffi ^nU', Smith!

JemeroVedl, 71 p. m„ .elle M. 0. Berner

“ion», 2e et 4e lundi», Selle Vechon, Beeuhernoie.

Le belle.
No 16—CERCLE BT-MBDARD, Ooteeu-Stetlon, Oo Soulengei
“■'Iv'ïïVÏEÏ; Mdft:, J. 5h.e^.8B4'-5o®. 

4e dimanche, salle publique.
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astei^SSiSS^" ta

iiïSIfilBs
sisiMillss

Ch ”° <8'CBHJ,LE «AQARD, 8ault-au-Récollet
: ¥rto°et “kte^S’A rtA: nb £? ' Jo* P'«"

.FWBor““u ^uo,„n„.&8,A,àdAA^i a

8hP„ . 1,CERfLK JACQUBS-OARTIBR, Uehlne

Sb «-«roU-LAÜMl, Oo Y.muk.
safSfflsaaKasïBfe

No 49-

No M-CEROLE BT-STANISLAS Oo Be uh , l°‘U'' “ ‘,em‘"' ““edi du’ « “ du ci ,Se Ch‘rlMd-

A.tt°d R68'aA L ' 8b P JKANNK D AR°. Montré.,

SgMEBBi
du^“urA- J'Toup‘- -

Brouil-

8bP Q_ah^CLK 8TEJUSTINE' °0”“ de YaudreuU. 
a«ow. Deîi£ro ”• îr Tii/î' 2“l- Oourtille; 8. A , 
R Joua, demie, dimanche du mo&e^Déîjré SüiZ'

■fb p "IT™™ 8°UI-ANOB8, Le. Oèdr...

abPn°T1ë°l^,CI',t “AI80NNEÜVE, Montréal 

„ eIZÎ, coin A ni h e Ote t de Mônüin™ ler et 36 '«ndridi., 4lla

Réunion.. J. et 4« mercredi. Ecole de.Ho.<î"î.*UA^ee«'»

âb0?;"BMe,"NT°ApM' 8^-”.0-Mo=to.,m

5tNdPeruier'dimlân"h.^p”Si vKi'Jjfe N° «^OMRMlgWÇAVlBR. L Epiphanie,

È^æŒfrS** SSBBaÉi-SEOéoUe. * merored‘»’ “U» Mouette, rue Ste- No 66-CRRCLB LAPRAIRIE On   
8b PONS^h«I.T“p8”“1' °° HO°„he“,‘ f t a“Æ D“a^.uL*8°P ■Srï -ir? ^Br"“'d.M »-.-

m.^l8 £.UeD.8û™‘rto‘U : M'j'E;' H «or Réuulonü derTr "" °‘‘e, “ * ’F' °™idl"

SlP^liâSB

Tia°T£izrPTrsz^rot*''
omd.al\“rd^*r^“;,v”d'E ’l;’‘‘l-'1« Arotam^Rt rS-'

8.A.,
Malo.

^KaxAo,°ron%p&LV^“T^“i£,me:
No«^EROLE8„eu de Va,ou. OoJ„,,„tt

105:p|Si3lÜP;Ü;^tbenue. Reunion., demie, Jeudi. ^île Uhliért s bulreme 

8h P fi N° «-CERCLE HT LOUIS, Montréal
£»&tMT«î~j^ïASK

1er et 3e mercredi, du moi., Salle Braîît^S?! nuUteiri161111101"'

-, “° 73-CEROM CHARLEMAGNE, Mlle-End.
H ™*ainbv'.l|A,«raT^Hul^ “Lï”" d« Montréal,

1..; Riafts Lïii'iSt"dieux de Cou 
Mont-Royal.

N° '“-CERCLE BOURGET, Montréal

^SSSSfwUV^
dernier dimanche du moU “ hu'^u d, "^ aX",'.""^^ 

Sb P O Nr° *,7~maEK05B ST EPHR*M, Oo B.,ot
as& îaSÆüasïiiü;

J c.

H8LP|te^M*d"Et,p É SW 04 BT-

che du mois salle McLure. °*1 nâa‘ Riunl0M' dernier diman-
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No 136 - CERCLE BRUCHESI, Montrés!.
Sb.P.G., E. Durocher, 256a Visitation ; F rés., Georges Pisu, 

12ÜU Ontario; 8.A., L. A. liafond, 295 Maisonneuve; 8.F., J. 
Joannette, 17 Huron ; Md.Kx., Z. Comtois, M.D., 1060 Ontario. 
Réunions, 1er et 3e vendredis, salle St Louis, 582 Plessis.

No 139—CERCLE CHAMBLY 
Sb.P.G., Joseph Bouchard . Prés., L. O. Bergevin ; S. A , Peter 

O'Reilly ; 8.F., Jos. Demers ; Md.E., L. O. Bergevin. Réunions, 
redis de chaque mois, à la salle Auclair
No 140- CERCLE CHICOUTIMI, Co Chicoutimi 

Sb P.G.. J. L.A. (iodbout: Prés., J B. A Dubuo ; B. A. D. 
V. Morrier ; S.F.. Bruno Lefebvre ; Md E., Edui. Bavard. Réu­
nions, 1er vendredi de chique mois, Salle L h&teau Saguenay.

No 146—CERCLE 8TE-MAK1K, Montréal 
Chapelain, R. P. O. Cornellier, O. M. L, Rue Visitation ; Sb 

P .G., Henri Trudel, 80 8t-<iabriel Prés , Th. Trudeau, 132 Visi­
tation ; 8. A., Av. Bourbonnière, 853 St-Denis; 8.F., Jos Marois, 
228 Plessis . Md E., J. N. Piootte, 1401 Sto Catherine Réunionr, 
2ème et 4ôme lundis, salle (iareau. 243 Maisonneuve.

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.
Sb. P.G., Art. Mitchell ; Prés., Chs Gaulin, 166 8t Charles ; 

S.A., Flavien Basilières, 411 Charlevoix ; S.F., E Beaudoin, 479 
Centre; Md.B., Dr Henri Campeau. 3196 Notre-Dame. Réu­
nions, 1er et Sème lundis, à 8 heures, dans la salle Nationale, 
167 Ro_

No 149—CERCLE 8T-JEAN BAPTISTE 
Sb. P. G., Henri Oratton. 572 St-Hypolite; Prés., Noé Leclerc, 

874 Sanguinet; 8 A., L. J. Forget, 9x7 8t Laurent ; 8 F., A. B. 
Poitevin. 324 Rachel ; Md. B , P. Barette, 327 Rachel. Réunions, 
2e et 4e vendredis, 777 Sanguinet.

No 82—CERCLE ST-CA8IMIR, Co Portneuf 
Sb.P.G., A. E. Grandbois ; Prés., Thomas Ferron ; S A., Eu­

gène Lebœuf ; 8.F., J. A. Bélanger ; Md.E., P. Dolbec. Réu­
nions. 2e et 4e lundis, salle Trottier.

No 92 - CERCLE 8T-JOACHIM, Louisevllle.
Sb.P.G., O E. Milot : Prés., R. 8 Ltndiay ; S A., J J 

bonoœur ; 8.F., J. E Lesage ; Md.E., O. Ê. Milot. R 
15 et 31 du mois, édifice G. Caron, rue Bt-Laurent.
No 99—CERCLE STE-MARIE DE LA BEAUCE, Co Beauce

éu nions,

4e vend

Chapelain, Rév. J. E. Feuiltaut ; Sb.P.G., Joe Vjyer; Prés , 
Géd Tardif ; M A , de Montarville Taschereau ; S. F., J. B. Gen- 
dron; Md.E , Tanc. Fortier. Réunions, dernier dimam he du 
mois, chez M J. B. 8i-Hilaire.
No 101 —CERCLE DE LA BEAUCE, St-Oeorgee, Co Beauoe

ohez M Ludger Bolduc.
No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

Arth. Gagnon, 363 Maisonneuve ; MAE., E. C. Campeau. 2469 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 280 
Richmond.

No 103—CERCLE Sf-BERNARD. Sorel.
Sb. P. G., J. A. Ohèoevert ; Prés , JosPontbriand ; S.A., 8.F., 

A, P Vanaeee; MA B., A. Liferrière. Réunions, 4me lundi de 
ahaqûe mois, au bureau du 8.A., maison Vanaeee, rue George, 
Sorel.

pery.

d.HooheUtm. jn.-peuto. **£*.£2*: g-HügfS:
Chanelain Rév. I Adam, 8.J.J. ; Sb P.G., E. N. Hébert, 684 F Deschatelets Réiin ons, dernier dimanche du mole, salle 

Parc Lafontaine ; Prés., Joe. Nantel 55 Fabre, 8 A., Léon Dé- Guy. rue 8t François-Xavier, Long^- •’oint»

“rimto ‘mSK lLÆ i'f.STwiJZ£S .Pé* No 160—CERCLE VERDUN, Co Hochela,..
jeudis, à 8 hre p.m., salle Beaudry, 26b rue Brébœuf. Chapelain, Rév. J. E. Richard, curé : SbP.G., Cyrille Quintal
1 ' er, 1245 Wellington ; Prés , Joe. Audette, 39 rue Ross VeiMun ;

„ 8 A . J. A. A. Leclair ; 8 F., Edgar StOnge; MdE., Vlldac
Hp Rhéaume. Reunions, dernier lundi, salle Sauvé, 33 rue Ross, 
“■ Verdun.

No 162—CERCLE STE-SCHOLASTIQUE, Co Deux-Montagnes 
tu; Sb.P.G., J. A Ethier ; Prés., Joe. 

st; S.F. et T., J. H. Langlois ; MAE., 8. 
dernier mercredi.

No 163—CERCLE DOLLARD, Montréal.

rœsasrÆ: s ® g.®
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e maru
Dansereau, coin Delineile et Notre-Dame, Bte-Elieabeth „„165-CERCLE ST-PAUL DE GRAND'MERE

No 118—CERCLE QARNEAU. cité St Henri. Chapelain. Rér, Le Lafléche ; 8b.F.G., J H. Robert; Pré»., A.
an p G F X. Dubé, 366 St-Antoine ; Prée. J. M. Marcotte, 17 i Vadeboncœur ; H. A.. Emile Dumais ; S.F.. F. G. Roy ; Md.E., 

Placé d'Armea ; S. A., J. P. Vincent, 174 Veraaiilee ; Joe. | j. o. Ricard. Réunion,, 2e et 4e vendredi,, galle Leclerc.
JH^hïhmoï^^ttéimtonOm^üjercredfdumoii jwdïeDu'vernay! No 170 - CERCLE LEON XIII. Montréal.

45 Vlnet, Bte-Ounégonde. Chapelain, Rév. M. L. P. Choquet, 110 Champlain ; Bh.P.O,,
.n nmeomiAv „, at. n , ^ Chs Hudon, Notre-Dame-de-Grâce , Prés., Léon Géllnas, 583 St-No 123.-CERCLE DUVERNAY, cité Ste-Ounégonde. André . h.A., T . A. Morenoy, 59 Hôtel-de-Ville ; 8.F., J. C.

HhPG JA Latrellle, 194 Dellsle ; Prés., J. B Bonhomme, Paquin, 646 Montana ; Md.E., A. Chrirtin, M.D., 969 De 
820 Charlevoix. Montréal ; 8. A., J. W. Fabien, 1564 StrJacques ; Montigny. Réunions, 2e et 4e lundis, salle Union des Commis- 
8 F O Legault, 176 Duvernay ; Md.E., Dr H. Campeau, 3196 j Marchands, 149 Berri, à 8 hrs p.m.SWâffiJftSSSÆiiï.41 dU “°1* à '* f>"'”rDly' NO 172—CERCLE FRONTENAC. Montréal.

Sb.P.G., N. Roy, 405 Montcalm ; Prés., J. E. Sauvé. 167 St- 
Christophe ; S A., O. Marchand, 56 Amherst ; S.F., Lucien Des 
pocas, 165 81-Christophe ; Md. B., J. S. Tellier, 1518 8te Cathe 

u* i rine. Réunions, 2e et 4e lundis du mois, à la salle Gagnon, No 
1079 DeMootigny

No 150-CER ‘LE LARTIGUE Long,-e Pointe

No 114—CERCLE8T-EUSEBE. Montréal.

E., J. A. Ranger, 566 Fullum. Réunions, dernier mercredi du mois 
sous-sol église St-Eusèbe.
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby^

dis, salle Wellington

No 124—CERCLE TRIFLUVIEN, Troie-Rivièree. 
Sb.P.G., O. J. N. Teaidale ; Prée.J B. M. Bartbt; SAC.

So^SkVàJa-Ll^N^b^ L‘mt"rL Rél"

No 116—CERCLE 8T-BDOUARD, Boulev. 8t-Denls, Montréal No 173—CERCLE CONTANT, Montréal.

St-Edouard, 956 rue Beaubien. Demontigny.
No 127—CERCLE OLIBR, Montréal No ij4_ceBCLE ST-JEAN DE LA CROIX. Ville gVLonle

ftWM-JKiiÆiaESfw 8tD‘Di*-
à|8 hrs p.m., à la salle Higouin, 39 Ave Pacific. fNo 128.-CERCLE 8T-SAUVBUR, Québec. 

Chapelain, Rév. P. J. B. Grandflls, O.M.L ; Sb.P.G., J. A. Pa No 179—CERCLE 8T-GAMILLE, Co Wolfe. 
Chapelain. Rév. J. A. Lévèque ; 8b P G. et Md E., Alph. Thi 

bault ; Près., F. O. dîneras ; S A. et S F., J. N. Crépeau. Ré' 
nions, dernier lundi, salle publique.


